
CE QUE DOIT ETRE LE PORC A BACON

L élevage du porc est déjà prosiière dans la Province de Qué-
bec Il y a près de r,r,2,000 porcs. s.)it m par 1000 habitants. En
1901. Il ny en avait que 245. Les pn>grès sont donc importants,
nst-ce a dire qu'ils ne peuvent éire poussés plus loin ? Je ne crois pas
Dans un pays comme le nôtre où l'industrie laitière est si développée
et laisse comme sous-produit tant de lait écrémé et de petit lait le
nombre des porcs pourrait être doubh' et peut-être triplé Je con-
nais même des enthousiastes qui voudraient qu'on quadruple la popu-
lation porcine de cette province.

Nous avons vu, qu'il y a plus de 7 0.000 vaches laitières dans la
province; or il y a aucun doute que le lait écrémé d'une vache peut
servir à compléter la ration de 2 ix i porcs. Nous pourrions donc fa-
cilement avoir près de 2,000,000 de porcs.

Ne craignez pas la mévente. Le marché anglais que le Cana-
da fournit en partie peut absorber une production bien des fois plus
forte que la nôtre. Il n'y a qu'à jeter un coup d'oeil sur les statisti-
ques pour s'en convaincre.

Le marché anglais qui est un véritable gouffre absorbe en
moyenne chaque semaine 150,000 porcs.

70,000 sont fournis par les Etats-Unis
35,000 " •• " le Danemark
30.000 ^

le Canada
10,000 " " " l'Irlande

5,000 " ' " " l'Europe

Le Canada ne fournit donc pas 20 p. c. du marché anglais. Et
encore faut-il remarquer que 75 à 80 p. c. du bacon exporté vient
de l'Ontario. On voit donc que la production du porc peut encore
se développer et dans de larges proportions.

Mais pour conquérir le marché anglais et même pour satisfaire.


